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Après 7 ans d’activité restreinte pour cause de travaux, la Bourse retrouve progressivement son activité de ruche où travaillent et militent régulièrement de nombreux syndiqués et où d’autres personnes viennent chercher renseignements et appui pour retrouver justice et dignité dans leur travail. 

L’activité syndicale reste malgré tout limitée car les congrès ou les grandes réunions d’antan ne trouvent plus pour le moment de possibilité d’hébergement ici, les grandes salles prévues à cet usage étant toujours condamnées en attente de rénovation.  

Le hall d’entrée qui accueillait un millier de personnes (bien tassées) lors de grands meetings et des départs de manif, accuse ses presque 75 ans, attend lui aussi d’être rafraichi !

Ecoutez bien, une vie culturelle artistique résonne encore du hall à la terrasse, car depuis les années 50, la Bourse est également ouverte au public amateur de création vivante. Du théâtre à la musique, du cinéma aux arts plastiques à la poésie... la création a compté dans les grands moments de cette bâtisse étonnante et l’objectif est qu’elle s’y développe encore, bien ancrée sur son temps, élément décisif de l’émancipation de chacun.

Ainsi, depuis de nombreuses années la volonté de la CGT est de faire connaître et partager au plus grand nombre les richesses de ce lieu : son architecture, son histoire, sa mémoire. Que chacun s’approprie ce patrimoine et que chacun, syndicaliste ou pas, amoureux de l’histoire et de l’art, chercheur, jeune et plus ancien se fasse le porte parole de cette Grande Maison  qui a bien mérité son petit coup de neuf, comme tout un chacun.

Un Comité de soutien lancé en 2002 a aussi contribué à hâter la mise en œuvre des premiers travaux nécessaires à la survie de la Bourse et de ses aspects extérieurs et intérieurs. Formé de signataires de provenances très diverses, présidé par Michel Suffran, il a démontré l’attachement de tous, à ce lieu qui reste un patrimoine vivant et utile et son efficacité. Face à la stagnation actuelle il pourrait redevenir un média pour une cause toujours en réflexion.

L’Union départementale CGT, les Instituts d’histoire sociale de Gironde et d’Aquitaine organisent à la demande, des visites de la Bourse, ou des temps d’étude autour de son histoire et de l’histoire sociale.
Bonne visite !

( Pour toute personne intéressée 
L’Union départementale CGT de la Gironde et son Institut d’histoire sociale organisent, à la demande, des visites guidées de la Bourse du travail, commentées ou non, individuelles ou collectives.

Des archives et publications sur l’histoire sociale de la CGT, gérées par l’institut d’histoire situé au 2e étage de la Bourse du travail, sont à disposition du public.
Des conférences, débats, expositions sont organisés selon l’activité ou peuvent être conçues à la demande avec les intéressés (Chercheurs, Associations, Collèges, Université, Syndicats ou Comités  d’entreprise …)
( Renseignements / Contacts
La Bourse du travail située 44 cours Aristide Briand à Bordeaux (33000) est le siège de la CGT Gironde (union départementale, unions fédérales et syndicats), de la Région CGT Aquitaine et des Instituts d’histoire sociale d’Aquitaine et de la gironde qui peuvent vous renseigner.
Les visites sont organisées sous la responsabilité de l’UD.
Union départementale CGT de la Gironde

05 57 22 71 40
ud@cgt-gironde.org
Institut CGT d’Histoire sociale de la Gironde

05 56 92 88 91


Ihs33@orange.fr

Site : http/www.ihscgtaquitaine.org
                                           Bienvenue 
dans la Bourse du Travail de Bordeaux

       Pour une autre lecture de l’histoire sociale

                          et de l’histoire de l’art

« La Bourse est la vie … une part irremplaçable de notre identité » 
(Michel Suffran)
Vous qui entrez dans la Bourse du Travail, visiteur averti ou curieux, vivant de la génération de l’accélération, pressé ou (et) passionné, ici pas de nostalgie, plus qu’un monument historique ou un haut lieu du syndicalisme, cet espace au cœur de la ville, lieu de culture toujours vivante, pétri d’humain, représente la dignité du monde du travail  en évolution permanente.
Aujourd’hui (comme hier), une bourse du travail est un immeuble mis à disposition par la ville, pour permettre le fonctionnement des syndicats (obligation légale). C’est un lieu de rencontre, d’accueil, d’organisation de l’action syndicale, d’entraide et de défense collective et individuelle des salariés et des chômeurs, de solidarité avec les étrangers. C’est un lieu de culture, de formation, d’échanges internationaux. 

Cette Bourse du Travail de Bordeaux, troisième depuis 1898, a été inaugurée et remise aux syndicats le 1ermai 1938. Elle est le siège de la CGT, historiquement seule affectataire des lieux.
Dans les années 1920, la CGT réclame une bourse plus grande et c’est Adrien Marquet, maire de Bordeaux, qui va proposer que la nouvelle Bourse soit aussi « un palais pour le peuple… qui a bien le droit de profiter de l’art et des richesses qu’il contribue à édifier… ». Il en confie la conception à Jacques d’Welles, architecte en chef de la ville qui va réaliser ce chef d’œuvre, en même temps moderne et classique. Elle sera classée en 1998 aux monuments historiques au titre de patrimoine architectural du 20e siècle. 
La Bourse de Bordeaux, sa conception originale puisqu’elle renferme un théâtre classique qui sera longtemps la plus grande salle de Bordeaux, sa décoration de bas reliefs et de fresques peintes par des artistes de renon de l’Ecole des Beaux Arts de Bordeaux, d’une fresque photographique monumentale, contribuent sans aucun doute au titre de patrimoine universel attribué à la ville. 
Trop longtemps laissé en souffrance, les murs ont soufferts mais une nouvelle prise de conscience des partenaires concernés s’est opérée, un processus de réhabilitation est lancé afin que la Bourse du travail  au-delà d’une conservation digne, perdure dans ses fonctions initiales et devienne encore mieux ce lieu ouvert dans la ville, adapté aux besoins sociaux actuels.
Il faut entrer pour percer les mystères d'un bâtiment d'apparence austère, pour découvrir sa lumière et son organisation intérieures, ses espaces forum et  ses bureaux syndicaux. Quand on prend le temps de parcourir ce lieu où la pensée et  le mouvement de la vie se mêlent aux rythmes imprévus de l’art et du syndicalisme en marche, alors on s’offre une autre lecture de l’histoire sociale et de l’histoire de l’art.

Même dans sa conception initiale des années 30, la Bourse de Bordeaux reste opérationnelle, à condition de remédier aux diverses pénalisations consécutives au retard des indispensables travaux engagés ou à décider.

Malgré une façade un peu grisonnante, au béton dégradé par endroit, il y a toujours au quotidien dans la Bourse, une activité syndicale. A noter les travaux de rénovation réalisés aux 3e et 4e étages dont l’amélioration des accès, ceux programmés actuellement en attente de réalisation et ceux qui restent hypothétiques sur un long terme non défini.
(suite en page 4)

Quelques repères pour une visite rapide
(En entrant ou en sortant, notez les cinq niveaux de la façade Ouest de la Bourse et les trois de la façade Sud. A gauche un bas relief de Janniot annonce la symbolique intérieure : en haut la ville de Bordeaux, au dessous la paix encadrée par les arts (muses) et le travail (dockers). Au dessus de la verrière, des colonnes en pierre blanche de Comblanchin soulignent et annoncent les espaces et l’organisation intérieurs, des gradins du théâtre au patio du 4e étage. Sur les grilles des portes d’entrée, en fer forgé, sont énumérés des corps de métiers de la ville.

(Dans le hall, repérez les dix colonnes porteuses de l’édifice, au fond Ouest l’alcôve et la plaque en cuivre datant de l’inauguration ; à l’est au centre de l’escalier monumental à volute, le monument des Fusillés de Souge dont les noms sont rappelés en rouge sur les contremarches ; au fond les bureaux du secteur juridique CGT, ceux de l’union locale de Bordeaux sont un premier lieu d’accueil syndical ; cachés dans chaque corniche, des éclairages.
(En montant l’escalier central, voyez entrer la lumière de l’Est par la grande verrière. Levez la tête sur les lustres géants en cuivre et repérez la déco de la rampe d’escalier faite de cuivre et de boules de verre, matériaux clin d’œil à la modernité technique (conducteur et isolant EDF de l’époque).
( A droite et à gauche du palier s’ouvrent les escaliers du balcon et les deux foyers du théâtre aux grandes fresques peintes directement sur le béton, servant de revêtement et de décors aux murs.
(Foyer Nord : 
   - Mur Ouest : « A la gloire du port de Bordeaux» par Camille de Buzon.
   - Mur Nord : « A la gloire de l’architecture bordelaise » par André Caverne
   - Mur Sud : peinture d’une scène populaire par Camille de Buzon.

(Foyer Sud : 
   - Mur Ouest : « Le vin » par François-Maurice Roganeau, directeur de l’école des Beaux Arts de Bordeaux; fresque complétée par « Les âges de la vie » sur le mur Nord. 
   - Mur Sud : « Le pin des Landes » par Pierre Albert Bégaud. 
Dans les deux foyers, trois arches en demi-cercle et des portes en glace, créent des jeux de reflet.

(Retour sur le palier pour entrer dans la Grande salle Ambroize Croizat, amphithéâtre classique de 900 places en bas et 400 au balcon, autrefois rempli de rangées fauteuils en bois. Derrière la scène les loges.
(Détestez les préfabriqués parasites qui logent - toujours provisoirement depuis 1990 - les habitants du 4e étage délogés par suite de l’effondrement d’une partie du plafond.

(Admirez les fresques de Jean Dupas, figure de proue de l’école de peinture bordelaise.
   - Mur Ouest, au dessus de la scène, la fresque centrale : « A la gloire de Bordeaux ».

Symboles modernes et mythes antiques pour dire cette fois, la renommée de la ville (trompettes et lauriers), son activité commerciale et artistique et son rattachement par la mer et le voyage à des pays exotiques et paradisiaques ainsi qu’à une histoire d’où la belle Aliènor d’Aquitaine nous fait encore signe..

   - Mur Nord : contraste et réponse à la fresque colorée centrale par une grisaille gigantesque de douze panneaux où sont alignés très concrètement des noms célèbres, autant d’intelligences ayant concouru à l’évolution des idées, de l’histoire, de l’art, de la science… traces ineffaçables, inatteignables et vivantes, enchevêtrées ou liées à des images en rapport avec des mythes fondateurs de  la vie humaine. 

   - Aux quatre coins de la salle, identiques, le faisceau du licteur, une hache liée par trois fois de verges ; le rouge bonnet phrygien qui le coiffe s’affirme, symbole de liberté.

(Par les portes latérales au Nord, sortez dans le péristyle. Voyez sa voûte magistrale, ses murs de stuc, les décors de verre et les éclairages intégrés dans les colonnades. Ici, trois bas-reliefs de Louis Bate, trois portraits d’un précurseur du socialisme, soulignés d’une citation humaniste (toujours d’actualité). Noter l’entourage décoratif, feuilles de chêne pour Jean Jaurès, de lauriers pour Pierre Proudhon et d’olivier pour  Charles Fourrier. 
Regardez la cour intérieure qui éclaire tous les bureaux syndicaux installés sur cinq niveaux. Imaginez ce que vous ne verrez pas, une grande partie du 4e étage toujours désaffectée, sa fresque photographique géante, la grande bibliothèque, le patio intérieur, la terrasse et la cave : 7 niveaux de vie !
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Redescendez par l’escalier latéral. Autour de la cage d’ascenseur la décoration de métal se découpe en négatif, reprenant des outils traditionnels et les trois croissants enlacés de la ville de Bordeaux.
Au revoir et revenez plus longtemps pour découvrir encore mieux ce lieu de mémoire vivante !

�





Plan du 1er étage de la Bourse du travail de Bordeaux


Extrait  de l’ouvrage « Bordeaux  et l’Aquitaine 1920-1940 » publié par l’association pour l’étude de l’urbanisme et de l’architecture, 1987, (La Boursedu Travail de Bordeaux - p150 à 157)
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